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consolait de» affaires publiques, en soulageant la souffrance 
et la pauvreté. Entre toutes, la préférée de son dévouement fut 
cette « Union française pour le sauvetage de l’enfance aban­
donnée » qu’un de vos poètes les plus aimés a chantée en des 
vers attendris :

Sur cette âme sans jour, sans feu, plus qu’orpheline,
La tutrice au grand cœur, la Charité s’incline,
Et sa flamme y rallume un céleste rayon.

A cette flamme, M. Jules Simon réchauffa, dix ans encore, 
H vieillesse infatigable, jusqu’au moment où plein de jours, et 
de labeurs, il vit venir à lui le grand mystère que son âme avait 
li longtemps interrogé et que, peut-être, l’aidèrent à regarder 
bids trouble les souvenirs de sa jeunesse accourus en foule à 
son appel.

Un âge entier descendait avec lui dans l’histoire, laissant à 
d’autres générations le fardeau de la société nouvelle dont il a 
souffert le rude enfantement. Et voici qu’à cette heure incertaine, 
entre les temps qui finissent et les temps qui commencent, se 
lève une étonnante vision, aube déjà naissante dans le soir où 
nous entrons.

Le Christ, répudié par ce siècle expirant, apparaît sur sa 
tombe, tel que le vit l’antiquité païenne, les mains tendues vers 
les déshérités, avec des promesses d’amour, de paix et de justice, 
et, sur le berceau |du siècle nouveau, la voix retentit, oubliée 
de la foule, qui fit descendre vers elle le grand cri de l’éternelle 
pitié.

M. Jules Simon l’entendit passer dans le ciel assombri d’ora­
ges, tandis qu’il donnait au peuple les énergies dernières de son 
âme attristée ; et reconnaissant le divin murmure dont se ber­
çait son enfance, il redit sans doute, en son cœur agité d’inquié­
tude et d’espoir, le chant des patriarches, attardés à l’aurore, 
près du puits où la Samaritaine allait recevoir les paroles im­
mortelles :

Je baise dans cet air, d’avance,
La Voix qui le fera vibrer.


